
LE SAMEDI

LE PERE JEAN-MARIE

Sut' toute cette partie dle la côte bretonne qui s'étant dut cap Tréliel il
l'emnbouchîure du Couësnon, il n'y avait point, parmi la population Mari-
time qui borde les baies (le Saint-'Malo et du 'Mont Saint-Micliel, d'hîommîe
pîtus vénéré et pins populaire que Jean-MiNaiie I)elépine, le vieux pêcheur
dIe Vildé-Ia-îilarinc, petit Port~ (le Pêche à quelques Icilomèétres de Caticale.

Comme lat plupart (le se» compatr'iotes, -Jeanî-Mr'ie avait commencé par
êt,îo pécheur ; possesseur' (le tr'ois bar'ques, économe et courageux, il avait
r'éussi à se cr'éer' une cer'taine aisance que pal'tageaient sa femme et 80on

fls, alor's tout jeune, qu'il espér'ait avoir tit jour pour- aide et pour succes-
seur'. Haî, têinéî'aii'e même, .Tean-Mi\arie ne craignait ni l'orage ni la
rafale :il se r'iait (des terribles mîalices et des colères redoutables du vont;
et quand, sur lat houle pr'ofonde, ioulait ainsi qu'un bouchon sa bar'que
fragile, il se contentait d'adresser' une petite prière à Not-e-D)amne de la
Garde, puis il poursuivait sa route, sereinemnent, confiant cii la fiet commîîe
d'autres oit leur étoile, et se disant sans doute uqu'il l'aimait trop1 pour qu'elle
le vouluIt il'gloiitir. De fait, penidant dix ains, il se joua victorieusemîenît
(les, îlots :pendant dix ans, alors que par' les gi1ros temîps tous les autres
restaient au port, tiui s'en allait, i;oird aux r'emontrances et aux avertisse-
ments dles anciens, nie croýyalît pas, en son âme droite et naîvve, aux trahi-
sonis de celle qui l'av-ait nourri jusq~ue-là, lui et les siens.

Il atprîit, hélas ! ce qu'est cette force aveugle et folle de la mer, et
combien est inégale et darigei'euse cette lutte de l'homme contr'e la puis-
sance désordonntée et inîdomptable dle la natur'e, dlouce et bienveillante par-
fois, mais plus souvent fantasque et terrible.

Eu une finit d'hiver, lat tempête enleva, br'isa, ,jetat aux roches les trois
barques dont oit nie recueillit. que quelques épaves, qui, pendant quelques
jîour's, alime'ntèrent le foyer et î'éclauffcSrent la femme et le petit.

Le mal é'tait irrépar'ab.le. Jean-Marie engagea soni fils comme pilotinà
bord d'un vaisseau cnarchaînd, puis av'ec les quelques sous qu'il avait éco-
nomiisés et le peuî que lui rappor'ta la v'ente de sa chaumière, il acheta une
bar'que, ou plutôt un canot, et il alla s'installeu' dans la r'ade dle Saint-
Malo. Assis tout le jour sut' les mnarches dle l'escalier' <le pierr'e eil bas
duquel se balançait le canot., il attendait les voyageurs et pour cinq sous
les transportait à Dinard. De temps à autre, et c'étaient là de bonnes
aubaines, il guidait, à tr'aver's les nombreux et dangei'eux écueils qui défen-
(lent l'entrée, <lu port, les yachts et les bateaux de promenade étrangers, et
même, comme on savait que ces parages lui étaieîît familiers et qu'on ne
cour'ait aucuniangei' à si' fier à lui, il remplaçait paifois les pilotes orcdi-
flaires, sansi (fue le s liutou'îts aienitjamaizis songé à le censurer.

C'est qjue .Ja-ai diepuiis qu'il s'était étab)li dans la ville, avait lar-
genient conquis sout droit de cité. Tout ait début, quelques semaines a
peine après so ir ée il avait, à Silint-Eiiogat, sauvé d'une mnor't cer-
taine dFeux baigneurs quii s'étaient tr'op aventurés vers la pleine mer
lat saison sui vanîte, une yole ayant chîavir'é en r'ade, il avait retiré de l'eau,
saines et sauves, les cinq per'sonnecs qui la mîontaienit, et ainsi de suite ; il
était r'aie qu'il se passâtt tit an. sans qu'une nourvelle médaille dicorîtt sa
poitrineo.

Cependanit il c'ommcençait à vieillit' ; sua femnie miourut: il rie luti resta
plus (liin soik Fils 1Fri'au4ois sur' lequel il re'porta toute son affectioni.

fil
Celui-ci, man.intencant d'iîî trePntiie d'années, avait préfér'é le ser-

vice îîaî'clîaîîd, dlaits lequiel il avait <lélute. Matelot lib)re, il s'engageait,
ainisi qu'il est d'sgponu' fille campagne (le cabotage qui dutratit trois,
quatre, six mcois :puis après s'êtr'e quelque tenmps reposé auprès de soif
père, ca!' il n'étai t pa marié', il î'epaî'tlit dès uqu'il avait trouvé unt nouvel
ar'mateuri.

C'c;tait tin tièês br'avo. gareon qui( e rauîçois :iii bîuveur, ni batailleur, i

dé,bauchce. Commeîi beaucoup de ses semblables :une petite fête aut retour
et c'était tout.. HI donnait àu soni pte le 'e.ste (le ses loisirs, et quand ils
se promîentaient tous doaux liras dessus, bras dessous, il eut été dillicile (le
dir'e, lequel <les ileux était le plus fi"i' dle l'autre, le fils (le Ion Il vieux
cOiliiîc il l'appelait, oic le Vieux dei son Fls.

Quand Frianîçois était aIbse'nt, -Jean-Mar'iecom'iptait les jours: il calculait
appr'oximcativemen'it lat duriée dle la cc-iiîpigi, e't il lie dormait plus guère
q1uanrd il pistiîcat qui'api'ochiait le termne île soif v'oyage'.

(Tn mîatîic, pu'il til affreu'x orage, il se priomteniitt suri le i'n-e<,

in ,'rpaiit 'a ineiiieict l'hor'izonî %Fure liii cachait la filer démntée, qac
oic signiala tout à coup orit vtc dles côtes tnitinavir'e cit détresse, (lue ]'oîc
recnniut bientôt être l'I»Ule brîiek précisément où servait le fils (le

Jean-Mar'ie :il se trouva bientôt assez prspour c1110 l'oni pût. jtlg'ýr quie 'î

situation était des plus critiques ; ballotté su r les, ài îîs i icui t lé îlés,'îîc-

paré, tantôt les laines h' ft.aie t. vers la côt e, tai itiôt. el les le r'eprenaciient

et le repoussaîien t v-ers lit hanute mier- ; i licita i i cota'î'î a ivilît, p'lus i cuî itre
de la man4vuvre à bord, et~ il dlevenait év"îîl't qu11il allait (1i11î îiuîîîta
l'autr'e toucher unt rocher et. soîmblrer.

Essayer de titi porter secouirs, de(Fni- 'I< u p e ' tii 'n'omi
certainîemîent aller au-devanit. d'line catastroi'uc'jîevtîll' si, vcbiiîi cli'1 i
icérémemît il1 l ort, liais les ge ns de ilier' 'it.( l'e stijl11 ii îc'ag <l. savir,11

enître tout%, I aflronitei quaind il :Iit '' r ll. \ i t1' li i 's N i.tine

cii quelques mîinutes deuix t'aîîots eta i'li lics li allail,îîl Icilli. te'

pér'illeuse aventure, l'unt, le canlot de. salîx etat. cIli port,11, oîit. ea 1I':1' llt i.
hommes, l'autre condi t. par' titi homm1e ,etil, pa:îr . : iNîle

I V

Le pî'einieî', afpi's lîieî dles eff'orts, aprés av 'ilailli a'liaî1Ie seenîcilo

être englouti, après avoirilin tri'cis fois I Vailiarroe. t tl i' oi s avoi r '
rejeté cLi large, pain't enfin aài54* le br ick. 4t. a rei',iilli' fill ci'jmcnt o
(le l't5quilllag( unile lîart.iv, (.fieliiit l*i ani cîiointl oil l'- c lei dern'cier's

mnatelots et le capita'ine allatienIt ablî:îîuoiîîîi' le poolî ti 'liiii'it si' lit.
enîtendr'e, et les sauive'te't 'siie<t Ili' teti l i dio mîlipcei le v'îcei di'
s'éoineî' à force dle ramies pour fil' pa On i l't ailles jîir le t'ourb1illoni

fornmé par' le bateau qlui coulait àt Flic.
Jean-Mie, qui n'av'ait po int eéi iaitr n'vl sa blnî'.11ce, liei se, trouilvait

pourtant alois qu'a une encâluîe, et., à I ins.qtit, (liti îatifr':ugo, il avait l'il
le temps de voir distinctemnît que, par'mii ces (Fu hciXlommeiiîs (Ili, aii( i'e le
capitaine, n'avaient su s'échlappeîr, était solif ils.

Alors, comme inîconscient lt, daniger, ô cllt'i cieIlitý de tot ,iqt s v i-iv'n i, il
rania Vers l'enîd, oit oùt s'é;tait eîîfancéet le moa ir'e,

Un des mnatelots avait disparu . A ceni itre Vl'i dle Vauit ii', f''
chés l'un à u n espar, l'autre à tilt I afie, le ca ci ta itie I.t Iralui î~is Iliitaiet't

désespérémilenlt.
Alors ont vit ceci q fiii n iq'aupe I'v'spai'e i 'îîin eclair i 1'I lixs vi '-

teur lever ses raîese tourinem' aiterliativo'eh d't. Ve rs lc'mlci i uI1li'ii X
qui l'appelaient, puis, se coun i a t, (l'ili coup î l'a vi coi i sîi i , li ri-gel'
d'aboi'd vers le cap)iitiie.

Il les sauva tous deux i miais quaind, ei- tu oriat, Si s mîa ilns clitt i'reit

les raies, elles fui-en t pr'ises d'fi n quec d' l'nIcîi, ci 'priend'îî'î it pour
toujour's incapable de tout tr'avail.

*1l n'a besoin (le rient hourieiiseiîîect. I' v; iil le le bog iec't. le noiic''it, e't,
Vildé-la-îiaî'i ne, le petit. hourîg, fait uîni' lie ii c 1s i g'î hile'î'll

ait.jains enifante'ý . et, puis n'pt-ls socit fils

llî'î -. it, pisý vous ainî'vr, pl'(i'4' c , quo14 it s ile v'a' 's onî

avez aimé (Vaures.

t701q8--'Mtis, Clar.i, fion caîlt pou>.11N J'''<4iiiis lilî's(lit ion tiîc'l-

que sorte justifiable, Je vous assitre.

clara.-Comnnent v'ela, Je <'nuis pir'
_'oq'~ Clar'a, je les aimais î'p'' a ' 'sas'i ' e mcî rac

blaient.
Elle a suspenidui saulisa
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'/omay (qui v'i'nt de lire Ie aei!l o'/ /" Io ' '/P »,îi''''u

.<cts..Qulest la i eîiîctlis'cic c I"':.\mli v si fcil k' faisais

piquer par finie ic'p<'?

JJ"ify s'a'îicî'lm'»m'n). Iv'liil''i :ic i 'pn

b' nec'eîî . ~t<'oîsilnsaîii lîîli'4114'la doîi I v'îI4-' t'':iiccî'st
compromise?

Lein ari.- .l'en suis sî'î'. UI' i*a pasi l'ii 1 1'ti'ic'ii' 141

1A I';''t >N N A N'T

est, tr'ancquille, lui.

I fait paa flr'iltî't tarcd v( moi i' 5111'is
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très lmiinîîce.

- I>é<t ad c î' ic~iiîicc-..\i iil ''''a . iaî'i. ii<'~deI

fini, 'coigO'/ 11lo1C Ce qtli' <'c' Sera.it iliIlii'ilf' à ''û'c


